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- TRACES n° 04 / 28 fevrier 2014 -

ACTUALITES

DYSTOPIE MODERNE A JOHANNESBURG
Ponte City, regard sur un ghetto vertical

Mikhael Subotzky & Patrick Waterhouse, Ponte City,

2008-2013 (© Magnum Photos)

L'urbanisme moderne de la ville de

Johannesburg a longtemps ete synonyme
de prosperite, d'exuberance et de segregation.

Sous l'apartheid, au zonage fonction-
nel qui delimitait les quartiers d'affaires
des quartiers residentiels s'ajoutait celui
de la separation raciale.

II y avait des quartiers reserves aux Blancs

et des townships: des banlieues eloignees des-

tinees aux Noirs. A la tombee de la nuit, les

travailleurs Noirs devaient quitter le centre-
ville. Ce couvre-feu perpetuel prit officielle-
ment fin avec la chute du regime de Frederik
de Klerk. Des les premiers mois, le centre-
ville fut pris d'assaut par des populations qui
en avaient ete exclues.

Puis, comme a Detroit, les Blancs s'en

allerent, laissant derriere eux laville moderne,

faite de batiments prestigieux, d'ensembles de

bureaux et de tours.

L'exposition Ponte City retrace revolution
d'un de ces batiments: une tour residentielle
de 54 etages transformee en ghetto vertical.
Situe dans le quartier residentiel de Hillbrow,
l'ensemble realise au debut des annees 1970

etait exclusivement destine ä une population
blanche et aisee.

Ponte City est aujourd'hui ä l'image du

quartier: delaissee paries anciens maitres au

profit des serviteurs affranchis. Le couvre-feu

demeure, sauf qu'il a change de cible: desor-

mais ce sont les Blancs qui ne s'aventurent

plus dans ce quartier qui leur etait pourtant
reserve. Bien avant la fin de l'apartheid, ils

avaient commence ä fuir vers les banlieues

residentielles comme Rosberg ou Sand ton,

poury vivre cloitres dans des ensembles sous

haute surveillance.
Hillbrow est le revers de la medaille: un

quartier difficile dans une ville qui detient le

plus grand taux de mortalite d'origine criminelle.

La tour Ponte est caracteristique de ce

declin: c'est un ensemble residentiel homo-

gene, hante par la violence urbaine.
Pendant cinq ans, Mikhael Subotzky et

Patrick Waterhouse ont accumule des

documents, afin de constituer le portrait socio-

logique et historique de cet ensemble. On

y retrouve des archives personnelles, des

plans, des brochures publicitaires, des cou-

pures de presse, des extraits du reglement en

afrikaans (la langue des Boers, proche du
neerlandais), des prises de vue dignes d'un
film de science-fiction, et des portraits des

habitants. Foisonnante, l'exposition confronte
plusieurs recits et toutes sortes de supports.

Seul reproche qui peut etre fait au projet:
laisser trop facilement le caractere dysto-
pique prendre le dessus. La tour Ponte est
malg're tout un ensemble residentiel, avec des

ascenseurs qui fonctionnent et dans laquelle
vivent surtout des families. Aujourd'hui Ponte

City semble remonter la pente.
Portrait d'un embleme moderniste, ce

projet documentaire met en evidence les

difficultes chroniques de la societe sud-
africaine: lapersistance des clivag'es, l'absence

de vision urbaine d'ensemble, et finalement
la poursuite de l'apartheid par la segregation
economique. CC

Ponte City.
Mikhael Subotzky & Patrick Waterhouse

Jusqu'au 20 avril 2014, Le Bal, Paris
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